Homélie – 26 TO B – 2023-2024

Textes : Nombres 11,25-29 – Psaume 18b (19) – Jacques 5,1-6  – Marc 9,38-48

Voilà donc l’un des 12, Jean – pas le plus calme des apôtres, de même que son frère Jacques qu’on qualifie de « Fils du tonnerre » - …. Le voilà donc qui veut prononcer une « OQTJ », une « obligation de quitter le territoire de Jésus ».

De fait, quelqu’un venu d’on ne sait où, prétend faire des exorcismes au nom de Jésus, sans appartenir au « groupe de ceux qui suivent Jésus ». Depuis quelques dimanches, ; nous méditons sur le » groupe de ceux qui suivent Jésus ». Ils doivent savoir qui est Jésus. Il est demandé de consentir à la Croix, d’accepter des renoncements et de choisir l’effort, comme règle de conduite. Nous avons alors découvert que « ceux qui suivent Jésus ne sont ni toujours intelligents ni très efficaces. C’est ainsi que l’apôtre Pierre dit n’importe quoi sur l’avenir de Jésus. Que les Douze sont habités par la peur. Qu’ils se querellent pour des rêves de grandeur, afin de savoir qui est le plus grand. Et qu’il leur est arrivé de ne pas réussir à expulser un démon chez un enfant amené par son père (Marc 9,21-29)

Ainsi, on pourrait malicieusement se moquer de ces disciples qui voudraient empêcher de faire par des inconnus, ce qu’ils n’arrivent pas à faire eux-mêmes.

On comprend la motivation de Jean et du groupe des disciples. Il s’agit de défendre le nom de Jésus, comme une marque déposée et d’éviter qu’on ne fasse n’importe quoi en son nom. Nous fonctionnons aussi comme cela dans la société civile.


Mais Jésus dénie cette pratique, appelant à une autre manière d’effectuer le discernement. C’est que l’Esprit de Dieu ne peut être enfermé dans les seules limites d’une hiérarchie, quelle qu’elle soit…. Et pas plus dans les limites qui définiraient le « groupe des disciples » de Jésus.


Le Christ donne à ses disciples des critères de discernement. Oui, d’’autres, étrangers à leur groupe, peuvent prendre leur part dans la lutte contre le mal en sa réclamant de lui. Le résultat positif prouve que l’exorciste incriminé n’était pas contre Jésus. Or, « qui n’est pas contre nous, est pour nous ». Dans la confusion qui règne à notre époque, où se multiplient des « sauveurs » autoproclamés, des influenceurs de tout poil, comment s’y retrouver ?


Un arbre se reconnait à ses fruits (Luc 6,44) et de même un authentique bienfaiteur de l’humanité. Il faut donc du temps, celui de la croissance et de la récolte, pour juger. A l’intérieur de la communauté chrétienne, la capacité des fidèles à se repérer dans le domaine de la foi (son « sensum fiei ») a souvent été mis en l’honneur, comme Moïse le souhaitait et el prophétisait, plusieurs siècles auparavant. Le Pape François a souhaité valoriser la synodalité dans l’Eglise, le goût de « marcher ensemble ». Mais c’est l’occasion de préciser que cette synodalité doit encore s’ouvrir à tous les hommes qui nous entourent, à toutes les initiatives qui servent le bien et le salut de l’humanité, sous peine d’être une démarche sectaire et tronquée, sous peine de perdre une partie des dons que Dieu nous faits, de bienfaits de sa grâce agissante. Le concept « d’Eglise-sacrement » permet d’articuler la mission que l’Eglise reçoit et le débordement de la grâce de Dieu qui agit hors de l’Eglise.

Jésus ne dévie pas le propos lorsqu’il évoque l’enjeu de fond qui est l’intégrité.


Repoussant l’intégrisme de l’apôtre Jean et des autres disciples, Jésus retourne la question en l’appliquant à chacun en son groupe ou sa propre vie.


Il faut se méfier des intégrismes… et plutôt faire des coupes franches en soi-même. Les intégrismes sont toujours violents. Ils font boiter ceux qui prétendent marcher droit et être parfaitement en règle, sans vraiment suivre la voie de Dieu. Et ils amènent à juger d’un oeil moqueur ou méchant ceux qu’ils méprisent. Comme il est plus facile de comprendre cela en regardant les autres, pensons à l’intégrisme iranien qui sévit dans la société actuelle… Mais c’est bien ce qui se passe à chaque fois que nous cédons à l’intégrisme ; et nous savons combien Jésus l’a combattu, dans son propre peuple, le Peuple Juif,… pour nous en méfier pu le déplorer.


S’il faut empêcher, c’est en soi et non les autres : « commence par changer en toi, ce que tu veux changer autour de toi «  disait Gandhi

Nous sommes invités à arracher en nous ce qui s’oppose au Christ, et nous éloigne de lui, « la main, le pied, l’œil… » quitte à ce que cela nous coûte. Car nous sommes parfois autant attachés à des idées et de mauvaises habitudes qui nous séparent du Seigneur qu’à notre mai, notre pied, notre œil… au point que nous en séparer devient aussi inenvisageable qu’une amputation ;


Pourtant à bien réfléchir, comme des membres du corps sont en double, il nous restera de quoi survivre, plutôt que mourir ou vivre loin de Dieu. Il y a donc des choix à faire !
